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Frères, soyez toujours dans la joie du Seigneur. Laissez moi vous le redire, soyez dans la joie. Que votre sérénité soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne soyez inquiets de rien, mais en toutes circonstances dans l’action de grâce, priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes.

Et la paix de Dieu qui dépasse tout ce qu’on peut imaginer gardera votre intelligence dans le Christ Jésus.

Philippiens 4,4


À l’homme que j’aime, à mes enfants, à mes beaux-enfants.


Préface

C’est avec joie que j’ai accepté de préfacer le livre de Béatrice Bourges, publié à quelques jours de l’ouverture de la XIXe assemblée générale ordinaire du Synode des évêques sur la vocation et la mission de la famille. Elle évoque, dans un récit enlevé, émaillé de poèmes bien à même d’exprimer la profondeur de ses états d’âme, le chemin qu’il lui fallut parcourir depuis l’épreuve de son divorce jusqu’au recouvrement de la sérénité, en passant par l’engagement dans une nouvelle union civile. Elle exprime en particulier par quels états contrastés elle a dû passer pour assumer, au final sereinement et en pleine cohérence avec l’enseignement de l’Église, son statut de « divorcée remariée ».

Ce chemin fut un véritable parcours du combattant qui connut tant et tant de périodes de révolte, la conduisant à se détourner de l’Église, dont le positionnement lui semblait tellement intransigeant. Il lui faudra passer par une expérience intérieure de la présence de Jésus, à travers un long cheminement spirituel, pour se réconcilier avec l’Église et assumer son état dans la paix et la joie, au cœur même de la communauté ecclésiale.

Ce récit poignant me suggère plusieurs réflexions.

Ce qui a manqué à Béatrice Bourges, dans son itinéraire de souffrance, car le divorce est toujours vécu comme un échec, c’est de rencontrer des chrétiens à même de manifester que l’Église est une mère qui accueille ses enfants, sans exception, et les accompagne dans l’amour. La loi que l’Église lui rappelait, avec sa discipline sacramentelle rigoureuse, n’avait pas assez le visage de l’amour pour être comprise et trouver un écho au plus intime de sa conscience, la condamnant à porter trop seule sa souffrance. Il aura fallu que Béatrice descende en elle-même et rencontre Jésus dans l’intimité de son cœur pour commencer à trouver la paix. C’est cet itinéraire intérieur qui lui permettra finalement de se réconcilier avec l’Église et ses exigences. Dieu n’est pas d’abord un législateur, il est un Père qui nous manifeste sa proximité en nous envoyant son Fils dans la chair. L’Église n’est pas d’abord une enseignante, elle est une Mère qui accueille toujours ses enfants et les accompagne pas à pas avec amour pour les faire grandir dans la vérité, avec la grâce de l’Esprit Saint. Si la vérité du mariage et de la famille était un idéal inatteignable, s’imposant seulement de l’extérieur, elle deviendrait un fardeau trop lourd à porter et il faudrait consentir à faire des concessions à notre faiblesse. Ce fut le propre de la loi de Moïse que de faire de telles concessions, précisément parce que la loi ancienne n’avait pas le pouvoir de communiquer la grâce du salut et de la justification. D’où la parole de Jésus : « C’est en raison de votre dureté de cœur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes, mais au commencement il n’en fut pas ainsi » (Mt 19,8). Jésus, non seulement fait résonner cette vérité du commencement, inscrite dans le cœur de l’homme, mais il communique la grâce de l’Esprit Saint à ceux qui croient en lui pour guérir le cœur et l’élever jusqu’à la perfection à laquelle il est incliné de tout lui-même. N’oublions pas que nous sommes désormais sous le régime de la loi nouvelle, résumée ainsi par Jésus : « Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5,48) !

Cependant, il faut du temps pour parvenir à la perfection, à travers un itinéraire de croissance, une « voie graduelle » comme l’écrivait saint Jean-Paul II dans son exhortation apostolique post synodale Familiaris Consortio (1981). Mais comment parcourir seul un tel chemin, même avec la foi ? L’Église est Communion : sans doute n’avons-nous pas assez pris la mesure concrète de cette théologie de l’Église développée par le concile Vatican II. Cela signifie qu’elle est une communauté qui accompagne maternellement les personnes, en leur proposant d’être intégrées à la vie de la communauté, portées même par des frères et des sœurs, dans leur propre démarche de foi et d’adéquation aux exigences morales et sacramentelles de l’Église. Béatrice Bourges va jusqu’à demander aux fidèles qui communient de communier pour elle et ainsi de mesurer la grâce spécifique de la communion eucharistique, qui donne de s’unir de tout soi-même à l’obéissance amoureuse de Jésus à la volonté de son Père : de telle sorte que les divorcés remariés, ainsi portés et en obéissant à l’Église, puissent participer aux fruits spirituels de l’eucharistie, selon leur état.

Deux passages d’Évangile me viennent à l’esprit, qui me semblent illustrer de manière pertinente l’itinéraire de Béatrice Bourges. Celui d’abord des disciples d’Emmaüs que Jésus ressuscité rejoint sur la route sans qu’ils le reconnaissent, car leurs yeux étaient aveuglés (cf. Lc 24,13-35). Avant de leur dévoiler le mystère de son identité de ressuscité, et en marchant à leur rythme, il recueille leurs confidences, leurs désillusions, leurs espérances déçues, leurs incompréhensions, voire leurs révoltes. Après seulement, il accompagnera leur chemin à la lumière de la sainte Écriture, jusqu’à ce que leur cœur s’enflamme et que leur esprit soit éclairé, pour le reconnaître finalement à la fraction du pain, geste qui renvoie à l’eucharistie. Jésus n’adapte pas l’Écriture à leur situation, au risque
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